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Questions à
Corinne Schaeffer
Directrice de « Femmes actives »

« L’an dernier, 26 femmes ont
trouvé un emploi durable »

L’association « Femmes
actives » a tenu son
assemblée générale jeudi.
­ L’association aide les
femmes à se réinsérer
dans le monde du
travail…
En 2011, nous avons reçu
200 personnes. 175 ont
travaillé régulièrement.
Nous sommes évalués sur les
sorties à l’emploi, ce qui nous
oblige à favoriser les
femmes qui sont vraiment
motivées à retravailler et
acceptent
l’accompagnement, pendant
deux ans maximum.
Nous aidons les femmes à
faire le point sur leur
situation, à évaluer leurs
compétences et nous leur
proposons une formation si
besoin.
Nous leur offrons des
activités de ménage,
repassage et garde d’enfants,
à Belfort et dans la couronne.
Vous travaillez
principalement avec les
particuliers ?
Nous avons 397 clients et
57 % de particuliers.
En 2011, les femmes ont
effectué 4.800 heures de
travail, soit 24 équivalents
temps plein.
Nous avons signé une
convention avec la Ville de
Belfort pour le
remplacement des agents du
service logistique pendant
les congés, les maladies.
C’est un sérieux plus de 400
heures mensuelles.

Qui sont les femmes qui
s’adressent à vous ?
Elles sont à 66 % françaises
et ont entre 45 et 59 ans.
Elles habitent
principalement les quartiers
des Résidences et de Belfort
Nord.
Et 57 % d’entre elles vivent
seules avec leurs enfants.
Elles sont enfin peu
qualifiées ou leurs diplômes
étrangers ne sont pas
reconnus en France.
Et 50 % sont inscrites à Pôle
emploi depuis plus de trois
ans.
Quel est le bilan 2011 ?
En 2011, 62 personnes sont
sorties de la structure, c’est­
à­dire qu’elles ont trouvé
une formation ou un CDD.
Parmi elles, 26 ont un emploi
stable.

IsabellePETITLAURENT

W Femmes actives, 6 rue du
Rhône à Belfort. Tél. :
03.84.22.08.08.
www.femmesactives90.fr

K « Nous aidons les femmes
qui sont vraiment motivées ».

Agriculture Depuis quelques années, les oiseaux demalheur ravagent les cultures du Territoire de Belfort

Le fléaudes corbeaux
DANS « LES OISEAUX »,
d’Hitchcock, ils se regrou­
paient par dizaines pour atta­
quer les hommes. Dans la
campagne du Territoire, ce
sont les récoltes à venir qu’ils
pillent. Les corbeaux freux
sont devenus les bêtes noires
de nombreux agriculteurs.
Parmi eux, Camille Kauff­
mann, installé à Menoncourt.
« Voilà cinq ou six ans que les
corbeaux font des dégâts dans
les cultures. Depuis que la dé­
chetterie d’Étueffont est fer­
mée. Mais depuis trois ans, le
phénomène devient de plus
en plus préoccupant. »

« L’année dernière, j’ai dû
re­semer 2 hectares de maïs
sur une parcelle de 10 hecta­
res. J’ai été obligé de renouve­
ler une troisième fois l’opéra­
tion, après le passage des
corbeaux. » Avant la Pentecô­
te, les oiseaux de malheur ont
dévasté une parcelle complè­
te, à Pérouse. « C’était la pre­
mière fois qu’ils mangeaient
les 2 ha. Et il leur a suffi de
trois jours ! » Camille a fait ses
petits calculs. Sachant qu’un
volatile ingurgite 100 à 150
graines germées par jour, et
qu’il plante 115.000 pieds à
l’hectare, il estime « entre 150
et 200 » le nombre de pilleurs.

« Lorsqu’ils s’installent sur
un champ, c’est impression­
nant. Ils arrivent par dizaines,
par centaines parfois. Curieu­
sement, ils ne touchent pas les
grains de maïs tant qu’ils n’ont
pas germé. Mais dès qu’ils ont

deux feuilles, ils les repèrent
dans les parcelles, déterrent le
grain, coupent la pousse et
avalent le maïs. »

Camille n’a pas d’autre solu­
tion que de ressemer… et
d’espérer que ces grains­là
échapperont aux becs d’acier.

15.000€dedégâts
l’andernier

« L’automne dernier, ils ont
également attaqué le blé, à
l’automne. Maintenant, les
corbeaux rôdent autour des
cultures de mars à octobre ! »

Mais les dégâts ne s’arrêtent
pas là. À l’écart de Menon­
court, le silo à maïs de l’agri­
culteur en a fait les frais. « Je
stocke le reste de la plante,
après récolte, pour faire de
l’ensilage. Les corbeaux creu­
sent dans le tas pour trouver
les grains restant… L’an der­
nier, j’ai essayé de mettre un
filet spécial : 400 € et coupé en
trois jours seulement ! »

Par le biais d’un piégeur
agréé, Camille a fait installer
une cage de trois mètres sur
trois à côté du silo. « On attire
les corbeaux avec du pain.
Une fois à l’intérieur, ils ne
peuvent plus sortir. Le pre­
mier jour, on en a pris 70 ! De­
puis le 5 mai, j’en ai piégé plus
de cent… » Autant d’animaux
qui sont ensuite détruits. Mais
une goutte d’eau face à la
surpopulation de ces volatiles.

« Lorsqu’ils se posent sur les
bottes enrubannées, ils trans­

percent le plastique avec leurs
griffes. » Dans le village aussi,
les corbeaux sont vus d’un
mauvais œil. « Ils arrachent
les joints des essuie­glaces.
L’un a dévasté l’appuie­tête
d’une voiture, après être entré
par la vitre ouverte. »

Et chez cet habitant qui ve­
nait de faire changer ses fenê­
tres, les freux ont mis des
coups de bec sur le joint des
huisseries… au point qu’il de­
vait fermer les volets la jour­

née pour stopper les dégrada­
tions. Un fléau qui revient
cher aux agriculteurs. « L’an
dernier, les dégâts ou pertes
liés aux corbeaux m’ont coûté
15.000 €…»

La chambre d’agriculture et
la FDSEA ont fait une enquête
il y a un mois. « Trente­quatre
exploitants ont répondu. Plus
de 120 hectares de maïs ont
été touchés, ainsi que des bot­
tes enrubannées ». L’ensem­

ble du Territoire est touché :
Réchésy, Saint­Dizier, Vau­
thiermont, Suarce, Florimont,
Villars, Denney… « On estime
qu’ils ont fait pour 95.000 € de
dégâts l’an dernier », précise
Jérôme Demeulemeester, de
la Fédération de chasse.
« Deux fois plus de ravages
que les sangliers… » À une
différence : aucune indemni­
sation n’est prévue pour les
dégâts liés aux corbeaux…

IsabellePETITLAURENT

K Les corbeaux multiplient les ravages dans le silo à maïs de Camille Kauffmann : « Ils creusent pour
atteindre les grains qui restent… » Photo I.P.

« L’espècedoit être régulée»
POUR VENIR À BOUT des
corbeaux, Camille Kauff­
mann a tout essayé.

Les épouvantails : « Ils se
posaient dessus ! ». Le ca­
non pour les effaroucher :
« L’effet n’a duré que quel­
ques jours. »

La cage des piégeurs :
« Elle permet de capturer
quelques spécimens, mais il
y en a tellement… »

Le répulsif : « Il y a quel­
ques années, les maïs
étaient entourés d’un pesti­
cide efficace, mais il a été
interdit pour raisons écolo­
giques. L’an dernier, j’ai tes­
té un répulsif à base de ha­
rissa. Très efficace contre les
sangliers, mais pas contre
les corbeaux qui, en plus,
s’habituent aux produits
chimiques ! »

Le hic, c’est que le volatile
vorace n’a pas de préda­
teurs. « Les buses ne s’atta­

quent qu’aux petits et font
marche arrière quand les
adultes sont trop nom­
breux… »

Seule solution pour se dé­
barrasser de ce nuisible très
envahissant : l’homme.

« Le corbeau freux est
classé comme gibier et nui­
sible jusqu’au 1er juillet
2012. Ensuite, le ministère
devra se prononcer pour les
trois ans à venir », précise
Jérôme Demeulemeester,
technicien à la Fédération
de chasse. « En période de
chasse, les chasseurs peu­
vent les tirer. En dehors, les
agriculteurs peuvent faire
une demande auprès de la
DDT pour le tir des corvidés
sur leur parcelle. » L’opéra­
tion doit être validée par ar­
rêté préfectoral et n’est
a u t o r i s é e q u ’ e n t r e l e
1er avril et le 10 juin. Seuls
les gardes particuliers, avec
l’autorisation du propriétai­

re, peuvent tirer toute l’an­
née. À condition de rester à
un poste fixe !

« La destruction des nids
est interdite. Il reste la solu­
tion des cages. Une quinzai­
ne a été installée dans le dé­

partement. Le problème,
c’est qu’elles sont régulière­
ment fracturées par des per­
sonnes qui disent défendre
les animaux. »

Or, le corbeau, est un nui­
sible qui n’est plus régulé

correctement. « L’équilibre
naturel est rompu, au détri­
ment d’autres espèces.
D’autant qu’un spécimen
fait six jeunes chaque an­
née ! Les corneilles et les
pies, en surnombre, détrui­
sent par exemple les petits
oiseaux de nos jardins. »

« Dans le Territoire, 2.000
corbeaux freux sont préle­
vés chaque année. C’est la
moitié moins qu’il y a dix
ans, à cause de toutes ces
difficultés… »

« Les rapaces sont effica­
ces pour effaroucher les cor­
beaux, mais il faut trouver
quelqu’un qui accepte de se
déplacer régulièrement. »

Le seul remède vraiment
efficace, est d’installer dans
les champs un corbeau mort
pendu. Ses congénères com­
prennent vite le message.
Les promeneurs un peu
moins…

I.P.

K L’an dernier, 2.000 corbeaux freux ont été prélevés dans le
Territoire. Mais ce n’est pas encore suffisant…

Animation L’Embar investit samedi le
stade Pierre­de­Coubertin

La fêtedu rugby
auxRésidences

DANS LA PERSPECTIVE
de promouvoir le club et de
confirmer son implication
sur le quartier des Résiden­
ces, l ’Embar, l ’Entente
Montbéliard Belfort Ascap
de rugby organisera le sa­
medi 9 juin à partir de 14 h la
fête du rugby. Ces Ovalies
réuniront des équipes de
rugby à sept qui s’affronte­
ront toute la journée. La ma­
nifestation réunira donc une
vingtaine d’équipes de li­
cenciés ou non licenciés.
Sont ainsi annoncés des
équipes de GE, d’Alstom, du
35e RI, des parents de l’école
de Rugby, de l’UTBM, l’IUT,
l’Epide, l’école de la deuxiè­
me chance notamment.

Cette manifestation se dé­
roulera dans une atmosphè­
re festive avec parmi les ani­
mations de la Cornemuse.

Cette grande fête arrive

après une saison où le club
de Montbéliard­Belfort a
appris une bonne nouvelle.
Il évoluera dès la mi­sep­
tembre en première série, au
milieu d’un groupe composé
essentiellement d’équipes
bourguignonnes. Cette place
en 1ère série n’est en effet
pas une fin en soi pour le
club, qui espère intégrer la
Fédérale 3 (5 e niveau fran­
çais) dans les années à venir.
Pour cela, il lui reste encore
deux autres paliers à fran­
chir. Bien figurer la saison
prochaine, dans ce cham­
pionnat composé en quasi­
totalité d’équipes de Bour­
g o g n e , c o n s t i t u e l a
prochaine étape du proces­
sus.

L’autre rendez­vous de
l’Embar est fixé au diman­
che 17 juin avec son vide­
greniers sur la place du mar­
ché des Résidences.

K Les Ovalies réuniront une vingtaine d’équipes. Photo ER

Petite enfance Spectacle de fin d’année

Balladesavant lesvacances
ILS SONT SAGES, les en­
fants, ce vendredi après­mi­
di. Et ils regardent avec des
grands yeux l’étrange ins­
trument de musique porté
par deux étonnantes demoi­
selles : une sorte de « cage »
de lamelles de bois de diffé­
rentes tailles dans laquelle
tourne une balle de ping­
pong ou que l’on peut faire
vibrer avec un petit maillet.

Cent cinquante bambins
des structures de petite en­
fance de la Ville de Belfort
(crèches familiale, Voltaire,
des Bons enfants, des Rési­
dences, des Glacis et Frey, et
haltes­garderies des Glacis
et des résidences) ont assis­
té hier en petits groupes de
40 à une représentation.
« Tous les ans, nous offrons
un spectacle aux enfants qui
vont quitter la crèche pour
entrer en maternelle », ex­
pliquent Marie­Claude Beu­
ret, conseillère municipale
déléguée à la petite enfance,
et Martine Gandia, coordi­
natrice pédagogique petite
enfance. Les petits étaient
entourés du personnel des
établissements et les pa­

rents qui le souhaitaient
pouvaient accompagner leur
enfant.

C’est un véritable voyage
musical et poétique qui leur
a été offert par Mélanie Rou­
geux et Agnès Stobel, alias
Ciboulette et Cacahuète. Les
ritournelles, accompagnées
à la harpe, à la guitare ou

encore au tambourin, ont
embarqué petits et grands
dans un univers lumineux et
rigolo, au gré du vent ou des
vagues.

Ils ont par exemple suivi
les aventures de ce chameau
perdu dans le désert, sa ser­
viette sur le dos, à la recher­
che de la mer, avant d’enten­

dre la compla inte des
poissons assis au fond de
l’océan en attendant que les
pêcheurs partent ! Un tam­
bourin rempli de sable pour
imiter le bruit de la mer,
d’étranges tuyaux d’où sor­
tent des cris de mouette, un
arrosoir rempli d’eau pour
faire des bulles avec une

paille : autant de petits
« trucs » ingénieux pour
mettre le public dans l’am­
biance.

En tout cas, les enfants ont
apprécié, à en croire leurs
bravos et leurs applaudisse­
ments après chaque chan­
son !

E.Br.

K Un instrument de musique bien étrange !
K Cent­cinquante bambins des structures petite enfance de la Ville
ont été conviés au spectacle. Photos Xavier Gorau

express

Inscription pour
Miss Territoire
L’élection de Miss Territoire
de Belfort se déroulera à
Delle le samedi 7 juillet.
Elle est organisée par le
comité « Miss Prestige
national ». Vous rêvez d’être
miss, vous avez moins de 24
ans, vous habitez le
Territoire de Belfort, vous
mesurez au moins 1,70 m,
vous êtes célibataire et sans
enfants, inscrivez­vous
avant le 15 juin pour
participer à l’élection de miss

« Territoire de Belfort
2012 » qualificative pour
l’élection de miss Franche­
Comté. Contact :
missprestige90@gmail.com

Créaffaire
Depuis plusieurs mois, BGE
Franche­Comté met en
oeuvre l’opération
Créaffaire. Elle se conclut par
une convention d’affaires le
vendredi 29 juin à Héricourt,
sous la forme d’un speed­
dating. Inscriptions avant le
10 juin sur www.creaffaire­
franchecomte.org


